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Coup d'ceil militaire sur la Laponie
(Essai sans caractere officiel)

par le divisionnaire ä d Denis Borel

1. Invitation ä regarder ailleurs

Tout Suisse interesse aux problemes
de defense (et tant soit peu au courant
de la eonduite des Operations) a

quelque idee du röle que son pays
pourrait jouer dans les calculs de

l'OTAN et du Pacte de Varsovie,
comme aussi des menaces que l'on
pourrait percevoir ä l'Est (Autriche),
au Nord-Est (secteur Centre-Europe
de l'OTAN), au Sud-Est (du cöte de

Trieste oü est massöe l'armee ita-
lienne), ä l'Ouest (d'oü pourrait aussi

venir ä nouveau le danger, comme en
1940). Pour avoir fait un voyage
d'histoire militaire en Norvege (jus¬

qu'ä Narvik), puis un autre en
Finlande (jusqu'aux approches de son
extrömitö nord) et avoir aussi etudie
les coneeptions de defense de la Suede,
le redacteur de ces lignes souhaite

amener ses lecteurs ä jeter aussi, en
amateurs et avec leur simple bon sens,

un regard militaire global sur la

Laponie elargie (territoires de l'U RSS,
de la Finlande, de la Norvege, de la
Suede situes ä proximite et au nord du
cercle polaire).

2. Coup tl'u-il d'ensemble

Le croquis N° 1 montre que l'URSS
fait face ä l'OTAN aux confins de la
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Norvege, laquelle s'avance en arc de
cercle vers fest, au-delä du cap Nord.
Immediatement au sud se trouvent
'es rögions nordiques de deux Etats
neutres (d'abord la Finlande, puis la
Suede). Tout comme l'Autriche, la
Premiere jouxte ä la fois le monde
communiste et l'OTAN ainsi qu'un
Pays neutre. La Suede borde, ä son
extrömitö nord (pour n'examiner que
celle-lä), la Finlande neutre et
'a Norvege, membre de l'OTAN
(Situation analogue ä celle de la
Suisse).

La Finlande, la Suede et la Norvöge
°nt, tout comme la Suisse et l'Autriche,

le Systeme de milice (du moins en
ce qui concerne leurs forces terrestres).
Ces Etats ont ainsi en commun le souci
majeur de reussir ä mobiliser ä temps,
donc d'öviter la surprise.

Du cöte de l'URSS, on croit savoir,
a la lecture de fröquentes informations
Publiöes dans le monde occidental,
qu'il y a, vers Mourmansk, des forces
navales, aöriennes et terrestres permanentes

d'un volume impressionnant.
Elles peuvent operer sans longs pröpa-
¦"atifs, par voie maritime (des escadres
de surface et des flottilles sous-marines
croisent en permanence entre Mourmansk

et l'Islande), par voie aörienne
Pour agir sur mer et sur terre et par
v°ie terrestre vers la region de Narvik;
cela probablement non seulement le
'°ng de finterminable et sinueuse
route cötiere norvegienne, mais aussi ä
travers toute la Laponie entre le cap
Nord et l'extrömitö nord du golfe de
Botnie.

Du territoire norvögien pourrait, en

principe, deboucher une Operation
inverse. II faudrait toutefois que s'y
massent auparavant des forces signifi-
catives fournies par d'autres Etats de

l'OTAN.

3. Considerations operatives

Ce qu'il faut saisir d'emblee de ce

thöätre d'opörations potentiel (croquis

N° 2), c'est son ötendue, son
climat ardu, le peu de lieux habitös, la
raretö des routes (d'ailleurs toutes
enserrees par des lacs, des forets, des

marecages, ou enneigees).
On est evidemment porte ä se

demander quelles circonstances
pourraient susciter des Operations Est-
Ouest, respectivement Ouest-Est ä

travers la Laponie, quels en seraient
les objectifs pensables et l'ampleur en

moyens engagös. L'histoire de la
periode 1939-1945 fait comprendre
que tout est possible quant aux
directions d'action et quant aux
saisons:

- les Allemands ont debarque en

Norvege en hiver et se sont battus
jusqu'en juin pour Narvik contre
des Norvegiens et des Francais;

- les Allemands ont amenö, de Norvöge

surtout, une armee en Laponie
finlandaise (avec l'accord d'Hel-
sinki) pour, en öte 1941, pousser en
direction de Mourmansk sans succes

decisif, puis s'y retrancher en
defensive pendant trois hivers et
trois etes;
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- les Soviötiques ont attaque la
Finlande, y compris en Laponie, durant
l'hiver 1939-1940. Pendant cette

guerre, les gouvernements francais
et anglais ont planifie une Intervention

terrestre en faveur de la
Finlande, en Laponie, apres un
debarquement en Norvege septen-
trionale, alors neutre.
Chacun des trois Etats nordiques

considöres proclame sa determination
ä s'opposer ä toutes les actions hostiles
d'oü qu'elles viennent. II n'empeche

que leurs rögions nordiques ne consti-

tuent pas la partie essentielle de leur

pays. Ils ne peuvent donc y envisager
initialement qu'un effort militaire
modeste. On verra, en ötudiant chaque
Etat plus en detail, qu'il s'agit du
volume d'une division coiffant des

regiments tres ögaillös. On escompte ä

Helsinki, Stockholm et Oslo que ces

forces, une fois mobilisees et mises en

place, parviendraient ä empecher tout
agresseurd'atteindre ses objectifs dans

un dölai rentable.
Les armees de milice n'ont, en

principe, pas de troupes permanentes.
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Les trois Etats nordiques considöres
ne peuvent pas escompter garnir leurs
rögions septentrionales de troupes
aussi rapidement que la Suisse peut
meubler les derniers recoins de son
territoire. Ces regions sont en effet tres
peu peuplöes; les militaires doivent
donc venir du sud et, ä cet effet,
franchir parfois plusieurs centaines de
kilometres (les Suedois ont prevu des

navettes aöriennes). Comme en Suisse,
les chefs militaires des trois pays
considöres sentent le besoin de troupes
d'intervention terrestres plus rapidement

disponibles que le gros des forces
ä mobiliser et propres ä affronter des

surprises locales.

4. Forces finlandaises pour la Laponie

Les Finlandais ont, en Laponie, une
escadre permanente de quelque
30 avions de combat et une poignee
d'appareils d'exploration. L'armee de
terre y a des döpöts de materiel et deux
°u trois ecoles de recrues et de

sous-officiers de diverses armes. II
semble qu'on envisage d'engager a
Priori dans cette region un ensemble
d'unites sedentaires de protection
d'ouvrages et trois groupements de
combat regimentaires appeles brigades,

qui seraient probablement action-
nes depuis Rovaniemi, centre militaire
¦mportant, proche de la base d'avia-
tion.

Les ecoles d'infanterie, qui portent
le titre de bataillons de chasseurs, ont
Prepare le rappel rapide de soldats

ayant termine recemment leur ecole de

recrues de huit mois. Ces hommes
constitueraient la substance de bataillons

d'intervention encadrös par les

officiers et sous-officiers instructeurs
et pourvus du materiel d'ecole, les

recrues restant en caserne.
Les Finlandais se disent avec raison

convaincus que, comme par le passe,
on se battrait pour la maitrise des
noeuds routiers et des ponts. On est
toutefois surpris de n'apercevoir nulle

part d'ouvrages fortifies, de destruc-
tions preparees. Ces renforcements du
terrain pourraient pourtant compen-
ser de facon döcisive la lenteur
d'arrivöe des troupes mobilisöes sur les

objectifs clös.

5. Forces suedoises pour le Norrland

Dans l'ordre de bataille de leur
armee de campagne (ä mobiliser), les

Suedois ont quatre groupements de

combat de regimentaires formes et
equipös pour les Operations en region
nordique. Ce sont vraisemblablement
trois de ces «Norrlandbrigader»1
(comme ils les appellent) qui seraient

engages a priori en bordure de la

Norvege et de la Finlande dans la

region militaire «Extreme-nord», oü
se trouvent les gisements de fer de

Kiruna reliös par chemin de fer au port
de Narvik en Norvege et, en öte, aux
ports du golfe de Botnie. II y a dans ce

1 Le quatrieme etant vraisemblablement
engage dans la deuxieme region militaire
depuis le nord.
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secteur une escadre aerienne (de pilo-
tes de carriere), un centre de

eommandement interarmöes et logisti-
que important ä Boden, ainsi qu'une
serie de centres d'instruction.

Les entröes en service des recrues
etant öchelonnöes d'une ecole ä l'autre,

il est possible que chacune ä tour
de röle, dont les hommes auraient plus
de trois ä quatre mois de service,
constitue une formation d'intervention

rapide.

6. Forces norvegiennes pour le Finn¬

mark

Dans l'armee norvegienne, les con-
scrits aecomplissent un service initial
de douze mois dans des ecoles. Un
certain nombre d'entre eux sont affec-
tes pour leurs derniers mois de service

aux deux groupements de combat
regimentaires permanents constituös
(chacun ä deux bataillons, un peu de

chars, d'artillerie, etc.). L'un de ces

petits groupements stationne dans le

nord du pays ä titre de formation
d'intervention rapide. A Bodo se

trouve une importante base militaire
(terre, air, mer) et un centre de
eommandement protögö OTAN.

On peut penser que des douze
regiments de milice ä mobiliser en cas
de tension, deux ou trois garniraient la

region aretique. Recemment encore, le

Canada prövoyait l'envoi dans ce

secteur, en cas de menace sovietique,
d'un groupement de combat rögimen-
taire. Ottawa vient toutefois de faire

savoir qu'il lui paraissait pröferable de

diriger ce corps de troupe en cas de

besoin vers l'Allemagne du sud oü
stationne depuis longtemps un autre
groupement rögimentaire canadien.

II est aussi possible que, en cas de

besoin urgent, l'OTAN rassemble et

depeche vers le cap Nord sa modeste
Force Mobile (quatre bataillons et des

unites annexes de divers pays). Cette
formation ad hoc s'exerce occasion-
nellement au combat sous ces latitu-
des; mais on peut aussi avoir besoin
d'elle du cöte du Bosphore!

7. A propos de l'aptitude au combat de

troupes de milice

Les formations de milice övoquöes
des trois Etats considöres sont assurö-

ment bien organisees, convenable-
ment öquipöes et aptes ä etre
mobilisees dans un delai raisonnable.
Reste ä examiner si eile ont assez de

cohösion et un niveau de formation
süffisant pour affronter un adversaire
serieux sitöt apres leur mobilisation.

II est patent que les troupes finnoises
de 1939 se sont tres vaillamment et

habilement battues contres les Russes.

II faut pourtant savoir qu'elles avaient
heureusement öte mises sur pied pres
de trois mois avant l'agression sovietique

et avaient donc eu le temps de se

souder et de mettre au point leur
savoir-faire. De nos jours, il est

prudent de ne pas compter sur un delai
de gräce aecorde par une puissance
hostile. Pour escompter obtenir l'apti-
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tude ä la guerre immödiate des troupes
mises sur pied, la Suisse astreint toutes
les formations ä des services de remise
en forme fröquents. Chaque soldat
accomplit 12 ou 13 de ces cours avec
son unite (pour une duree totale de 215

jours). Nous estimons que ce n'est
qu'un minimum acceptable.

Dans les trois Etats nordiques
etudiös, les hommes de troupe ne

Peuvent etre rappelös, en quelque
25 ans, pour des cours de repetition ou

de complöment (selon l'appellation
suisse) que pour la duree totale
modeste de 40 ä 90 jours. En realite, ä

lire les chiffres publies, on constate que
le nombre de «miliciens» convoquös
annuellement (et pour 8 ä 18 jours au
plus) est tres införieur aux possibilitös
legales: partout on manque d'argent!

Cette Situation, les agresseurs po-
tentiels, ceux qui devraient etre
dissuadös, la connaissent!

D. Bo.
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